
EYSINS
Le budget 2014
largement accepté
Malgré un déficit annoncé
de quelque 880 000 francs,
la commune reste sereine
sur le plan comptable. PAGE 5
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AGRICULTURE Le 27 décembre 2012, Nicolas, Isabelle, Dylan
et Alexis Blaser quittaient Apples pour la France. Bilan.

«Mon rêve s’est enfin réalisé»
FABIENNE MORAND
fmorand@lacote.ch

Pas le temps de demander
comment ça va que Nicolas
Blaser répond «Le top!». Son
visage est plus illuminé que
jamais. «Mon rêve s’est enfin réali-
sé. Je me lève le matin et c’est un
plaisir», ajoute-t-il, un sourire
encore plus grand sur son visage.
Il y a un an, jour pour jour, lui, sa
femme Isabelle et leurs deux
garçons, Dylan et Alexis, quit-
taient Apples pour rejoindre
Onglières, dans le département
du Jura (France). Celui qui a
vécu toute sa jeunesse à Givrins
était sur le point de réaliser son
rêve de toujours: avoir son
exploitation agricole avec des
vaches (lire «La Côte» du 27
décembre 2012).

Moments de doutes
«Les six premiers mois, j’ai eu des

coups de blues, avoue Isabelle
Blaser. Surtout quand les person-
nes repartaient après être venues
nous trouver.» Puis, le long hiver
a fait place au printemps qui s’est
vite transformé en été, saison
plus propice aux rencontres.
«A cette période, on doit descendre
les vaches de l’autre côté de la
route et les gens sortent de leur
maison pour nous regarder passer
et papoter un moment», illustre-t-
elle. Car s’il y a une chose qui im-
pressionne, c’est le réseau que le
couple de Vaudois a réussi à se

construire. En quelques mois, ils
ont intégré diverses sociétés.
Isabelle est par exemple prési-
dente de l’association des pa-
rents d’élève, Nicolas a rejoint
divers groupements liés au mé-
tier d’agriculteur. Mais l’excel-
lente entente qui règne entre
Gérard Dole, l’ancien proprié-
taire de l’exploitation et le cou-
ple Blaser y est également pour
quelque chose. «Partout où on al-
lait ensemble, il me présentait aux
gens», souligne Nicolas Blaser.
Et quand ils doivent se rendre en
Suisse pour un mariage ou sou-
haitent prendre quelques jours
des vacances, Gérard Dole est
heureux de les dépanner. «Cet

été, il nous a aussi aidés pour les
foins, précise Isabelle Blaser. Il
est vraiment super, tant avec nous
qu’avec les enfants. C’est un peu le
grand-papa.»

Avec trois autres couples de
jeunes agriculteurs, les Blaser
ont trouvé des amis avec qui par-
tager de bons moments, décou-
vrir la région et s’entraider. Si
Nicolas Blaser trait les vaches le
matin, sa femme s’en occupe le
soir; et l’été, ils se partagent un
dimanche sur deux. «Pour 2014,
on est en train de regarder avec un
copain pour s’en occuper un di-
manche sur deux», explique-t-
elle. Ainsi, pendant que son
mari irait traire les vaches de

leurs amis, elle s’occuperait des
leurs et, le week-end suivant,
pourrait profiter d’un dimanche
en famille, sans contrainte d’être
de retour à l’heure pour aller à
l’écurie.

Devenir Français
sur papier
Au 1er janvier 2013, la ferme du

Clos du Dard comptait 27 va-
ches; un an après, elles sont 40 à
brouter. Elles produisent quel-
que 290 000 litres de lait par an
pour terminer en Comté, le fro-
mage de la région. Les objectifs,
tant en terme de taille de l’ex-
ploitation que de travaux à effec-
tuer, sont atteints. Seul le projet

des chambres d’hôtes est repous-
sé de quelques mois. Et du point
de vue administratif? «Ça com-
mence à aller, mais il y a encore pas
mal de choses qui m’échappent»,
répond Isabelle Blaser. Les ter-
mes et procédures ne sont évi-
demment pas identiques qu’en
Suisse. «Et ce n’est pas le même
rythme non plus. Quand tu as be-
soin de quelque chose, il ne faut pas
être pressé, rigole le couple. Des
fois, c’est un peu agaçant.» Mais
pas au point de les décourager.
Nicolas Blaser songe même à
prendre la nationalité française.
«J’aimerais me mettre du Conseil,
afin de pouvoir m’investir dans la
vie du village.»�

Un an après, le métier d’agricultrice n’a plus de secret pour Isabelle Blaser, qui travaillait dans les assurances. Son mari Nicolas semble plus détendu
et heureux depuis qu’il vit son rêve de gosse. A tour de rôle, ils s’occupent de traire les Montbéliardes qui peuplent leur écurie. En médaillon:
En novembre 2012, Isabelle et Nicolas Blaser avec leurs fils Alexis (à g.) et Dylan posaient sur les marches de leur maison d’Apples. FABIENNE MORAND

GINGINS
Les quines du loto
changent la cible

Ce samedi
28 décembre
est une date
importante
pour le Tir
sportif de
la région. La

société organise son traditionnel
loto à la salle communale de
Gingins. Il débutera à 13h30
et prendra fin à 19h lorsque les
gains composés de denrées
alimentaires, de paniers garnis
ou de bons seront épuisés.
Le prix spécial est un séjour
à Ovronnaz, renommée pour
ses bains et ses pistes de ski.
De nombreux amateurs sont
attendus dès le début du loto,
afin de profiter de la buvette et
de la première salve qui, comme
celle de 17h, sera gratuite.�AL
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SAUBRAZ
Valoriser les B&B
La commune de Saubraz était
l’une des dernières à livrer son
verdict concernant l’adhésion
à la future Association régionale
touristique du district de Morges.
Pour rappel, celle-ci doit unifier la
promotion du tourisme dans une
région où les forces avancent
pour l’heure «en ordre dispersé»,
pour reprendre les termes du
syndic Daniel Barbezat. Ce
dernier a longuement plaidé en
faveur de l’intégration de sa
commune au sein de la nouvelle
entité: «On pourrait se demander
à quoi servira cette réorganisation
pour Saubraz? Avec le vallon
de l’Aubonne, le Signal de Bougy
ou le Parc Jura vaudois, notre
commune est entourée de sites
touristiques. Les deux «Bed and
Breakfast» du village pourraient
bénéficier du réseau qu’offrira
l’association touristique.»
Convaincus, les conseillers
saubrians ont décidé de s’y
associer à une large majorité.
Avec un coût de 3 francs par an
et par habitant, Saubraz
contribuera à la future structure
à hauteur de 1000 francs
annuellement.� DGO

Les objectifs, tant
en terme de taille
de l’exploitation
que de travaux
à effectuer,
sont atteints.

SAINT-CERGUE Mary Guichard prend la tête de la Société de développement.

Une nouvelle présidente pleine d’énergie
Avec son dynamisme coutu-

mier, Mary Guichard a accepté
de reprendre la présidence de la
Société de développement de
Saint-Cergue,enoctobredernier.
Cette structure, bien que plus
que centenaire, était en «stand-
by» depuis deux ans.

Cette année, les fenêtres de
l’Avent ont une nouvelle fois été
organisées. Une douzaine d’en-
fants ont pris soin de décorer de
leurs dessins les vitrines des com-
merçants. Et, lundi soir, une ver-
rée était organisée devant l’Office
du tourisme pour marquer la fin
de cette période de l’Avent. «De-
puisprèsdedeuxans,plusriennese
passait au village. Le marché aux
fleurs de ce printemps a attiré très
peu de monde, le concours des bal-
cons fleuris n’a pas eu lieu et le mar-

ché aux artisans non plus. A la de-
mande de la commune, j’ai décidé
dem’investirdanscettesociétépour

la faire revivre, admet Mary Gui-
chard. Qui ajoute: Il me tient à
cœurdem’investirpourmonvillage

et pour la communauté».
La présidente peut compter sur

un nouveau comité pour la se-
conder,composédeMariaAndré
et Anne-Marie Schenkel.

En 2014, plusieurs manifesta-
tions vont pouvoir reprendre. Il
en est ainsi du marché aux arti-
sansquiseradenouveauinstalléà
la rue de la Gare, du marché aux
fleurs et du concours des balcons
fleuris. «Lors de notre prochaine
assemblée générale, qui aura lieu le
6 mars, nous définirons ce que nous
voulons et pouvons faire. J’aimerais
beaucoup réunir les présidents des
36 sociétés locales afin de voir avec
eux ce qu’ils souhaitent», lance
avec enthousiasme Mary Gui-
chard. Elle aimerait aussi créer
dessynergiesavec lasociétésœur
d’Arzier-Le Muids.�DS

Mary Guichard a repris la présidence de la Société de développement
de Saint-Cergue. CÉDRIC SANDOZ

EN IMAGE

CHAVANNES-DE-BOGIS
Sapin du Cœur 2013
L’action Sapin du Cœur en faveur de Terre des hommes (TDH)
s’est achevée mardi. De nombreux bénévoles et membres de
cette institution caritative se sont relayés du 13 au 24 décembre
pour récolter les dons, sous le parrainage de Frank Leboeuf.
Grâce à leur engagement et aux clients du centre qui ont très
généreusement répondu à l’appel, le montant total des dons
s’élève à 19 000 francs. Cette belle somme sera entièrement
reversée en faveur des programmes TDH santé et nutrition
des enfants des pays défavorisés.� COM
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